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de TAdminiftratioh ' de l ’Empe¬
reur pendant Tannée 1782
avec des réflexions du Pa¬
triote Bruxélois .

/ L - \ . ,
Sa Majefté a; Ae £ni $

'- ' à - ; çeux de
fes anciens fujcts qui ' ont quitté
leur patrie pour caufe : dé

r religion ,
& qui y reviendront dans Tefpace
d’un an , la peine qu’ils ont en¬
courue comme émigraos *

C 'ejl une cruelle épïçrenrme ton-^
A
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tre Louis XTD & un bel exemple
à fuivre pour Louis X . VI ,

I I.
Sa Majeflé a permis aux Juifs d ’é¬

tablir des manufactures , de défricher
des terres , de faire le commerce ,
de profeffer leur religion , d ’avoir
des écoles pour leurs enfans &C de
les envoyer étudier dans les uni -
verfités .

Les Juifs font les freres des Chré¬
tiens , ils adorent le même Dieu fils
font des fujets fideles : ils feroient
des habitons utiles dans tous les pays ,
/ ils y étaient confidérês comme citoyens ,
cànfi qiiils le font en Angleterre d?
en Hollande *

II h

Les Juifs . ont été affranchis par
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Sa Majefté du droit humiliant de
payer un florin en paflant par les
villes de T Autriche .

Ce droit étoit odieux comme le font
ceux quils payent en Lorraine &
dans le pays Mejfin .

IV ,

Suppreflion des Hermitages dans
tous les pays héréditaires .

Lion ne doit jamais fmffrir dans
aucun pays de pareils établiffements »
ceux qui les forment font des hom¬
mes inutiles quand ils né font pas
des hommes dangereux ,

V.

L ’Empereur a dans Tes états 1443
Couvens d ’hommes & 6oz de fem*
mes : il n ’en avoir pas encore fup-
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primé cent - au commencement de
Tannée courante* . . .

Il y a peu de uthoft - à dire contre
la fupprejjion des Couvens ^ S 5 mille
& mille chqfes en faveur de eette fup¬
prejjion > elle entrera \ pour -beaucoup
dans délogé que ïïa poftériîé fera du
vegne ée Joseph -11 -: -elle en jugera
farts intérêt : à , préferît U y a nom-
ire de gens qui -ne mnfultent que leur
intérêt performel dans le jugement qüils
■en portent * v

- , V L

Suppreffion de cinquante Cou¬
verts de moines '

-, . tant ' - -Chartreux
que Carmes , Camâldules > Carmé¬
lites , Capucins - , filles de vSaînte
Claire : ceux - qui n ’ont pas encore
-été admis à la profeHion -, regoï*
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■vsent la fournie de 450 écm : les-
profés font , libres de palier dans les
Couvens étrangers ’ de leur Ordre >
ils reçoivent une penfion de 150
florins , s ’ils paflent dans un autre
Ordre * î ôt iôo fl c eA dans celui,
'des'

, écoles pies ., , .
- •

. Le tout siejl exécuté , avec ordre 3
promptitude . r décence- : cette opération
a été évaluée à près de 4 millions de
florins . . . La fuppreffioii qui fe fera dans ,
ces •pays-ci rapportera davantage» .,,

. Réforme
_v du ^ .fty]e : barbare ufité 'Â

dans . les chançeleriès. ..
Si jamais énoncé \ doit être clair

B précis j défi celui des adtes , B '
dans tous les pays 5 il eft obfiur,
verbeux » .

lJ
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V I ! I.
Edic qui réglé la forme des pro¬

cès 3 des mémoires & piacets.
Cet édit rieft pas encore venu juj -

quà nous , car les procès -font aujjî
longs & aujjî ruineux quils Vont tou¬
jours été .• les formes font encore les
mêmes & les piacets aujjî coûteux , Si
le but de notre bon maître ef que tes
procès foient terminés avec célérité , il
faut qiiil donne encore bien des édits 3
& fur - tout quils foient mieux obfer-
vés que les anciens 3 car il y a bien
des gens intérefsés à ce que les pro¬
cès foient déune longue durée r juges ,
avocats , procureurs , tous feraient bien
fâchés que cdà rte fût pas ,

I X.

Fondation d ’une chaire à Prague



pour , enfeigner la navigation.
Nous en avons une a Bruges . Non

devrait bien établir ici parmi nous une
-ichaire pour enfeigner la théorie & la
pratique du commerce ; celà ferait plus
.utile que ce tas de leçons quon don¬
ne à Louvain pour enfeigner à fe mi¬
nier & à ruiner les autres à Faide de
la chicane .

X

Encouragement accordés à .[ ex¬
ploitation des mines & de l'agricul-
rure .

Celà viendra peut - être auffi chez
■mus car nous avons aujji des mines
& une culture . Nous ne demandons pas
mieux que d'être aStifs & induftrieux
& quand on voudra que nous le / oyons,
nous le ferons au moins autant que
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les Hongrois & les Bohémiens *

X I .
Pour faire revivre l ’agriculture

dans la Pologne Autrichienne l’Em¬
pereur exempte cette province dé
toutes tailles & corvées pendant dix
ans ï accorde 600 toifes de terrera
à chaque propriétaire qui s ’y fixe¬
ra ; donne la liberté de couper les
bois de charpente pour la confirac-
tion des maifons , étables , granges ,
& donne à chaque ; particulier 50
éces d’empire pour les inftramens
de labourage.

Ceià chez nous ne fi pas hécejjai -
ré , mais Fon peut faire pour nous
bien (Fautres chofes quon ne/fait pas
encore _, mais quon fera fans doute
dans la fuite , .
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X I L

Àbolififement de la femtude St
de lefclavage dans la Pologne Au¬
trichienne.

C’eji que VEmpereur , comme tous
les hommes éclairés , fait quil ny a

JPas de meilleurs fervîteurs > de meib
leurs fujets que les hommes libres*

XIII .

Réglemens pour les honoraires de
baptême ? mariages , extraits mor¬
tuaires.

Si Sa ffqjefli les a diminués , elle
les fupprimera tout - à - fait un jour \
mais elle en iîidemiiifera fans doute
les pafteurs ? car enfin celui qui gar-

i de le troupeau doit être nourri par U?
troupeau*

" ' '
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■x I V.

. InÜimtion de bienfaifance pour
-élever les enfans des foldats i il fe¬
ra élevé quarante » huit jeunes gar¬
çons de chacun des régimens d’in¬
fanterie cantonnés dans les états hé¬
réditaires d’Allemagne : Sa MajeM
à accordé cent mille florins annuel¬
lement pour cette fondation patrio¬
tique.

La meilleure inftitutim quon puiffe
faire pour avoir de bons foldats , défi
de Içs traiter avec bonté , d 'être jufte
à. leur égard x & fur - tout de ne pas
les traiter en efilaves ,

X V.
Etâbiifîement d ’une fociété litté¬

raire à Presbourg fous les aufpîces
de l’Emperéur , dont l’objet princi-
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pal efl . Thiftoire de. Hongrie *

Il quroit mieux valu y établir une
académie des arts miles , une école de
médecine , de chirurgie & de fharrna -
de . Nous avons une académie , & nous
n 'avons pas encore de bons médecins 9
de bons chirurgiens , & nos apothi¬
caires nous vendent , comme dans les
autres pays » de mauvaifis drogues &
fort chères .

XVI ,

Les apothicaires de Vienne ayant
été convaincus ( 178 z ) de s’être
rendus coupables de falfifieation des
médicamens , ont été obligés de corn-
paraître pardevant le magiftrat où on
leur lut la fenteücè qui les condam¬
ne à une reftitutiôn de 119,000 flo¬
rins 3 comme gain mai aequi par la
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vente des médicâmens fâlfifîes , &
à payer une femme de 32144 flo¬
rins ' pour dommages & intérêts - qu’ils ,
cxnt occafionné : en outre quatre apo? -
thicaireries ont été eonilgnées au,pro*
fit du tréfor public , & leuts . pro*
priétaires ont été -déclarés^ eux &
leurs enfans inhabiles à exercer la
profeffion de pharmacien. Le four-
nifleur de Inpothicairerie militaire a
été condamné à »-être mis trois jours
au carcan & pour un an aux tra¬
vaux pUblICS. 'C, - - ; .

Ce jugement renouvelle de tems à
mitre , ffrodulvoit un très ~ bon effet
four la bourfe & ta famé des fujets

X V I 1 .
'

- tes vieux apothicaires de Vienne
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irrités contre les jeunes , qui ont of¬
fert de donner à moitié du prix or¬
dinaire toutes leurs drogues repré -
fenterent à l ’Empereur que ces jeu-

viies pliarmacopoles fe mineroient ou
tromperoient le public . D ’ans le pre¬
mier cas , répondit le Prince , cefl
leur affaire , dans le fécond ms , cefi
ta vôtre.

' '

Il y a bien de la Jàgeffë dans cet¬
te réponfe. Don zomok les grands
Princes à ce quiils difint Mutant qu'à

-ce quils Jbtït .

X ? Il L .
Défenfe d ’enterrer les morts dans

:Ies -égfifes des villes de des villa¬
ges . de placer

' ailleurs que
rians les fonds publics les deniers
des égiifes de autres établiiïernens
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pieux . . de laifTer monter
aucun moine à une chaire de pro-
feiïeur.

Puijjent ces défenfes venir jufquà
nous !

X I X.

Décret impérial qui fupprime les
aziles dans les églifes de Milan. Sa
Majefté a trouvé dans P-embelliflfe -
ment de fa capitale une ipéculation
très - avantager! fe . Tous ceux qui
veulent bâtir puifent dans une "des
caifïès impériales la moitié du fonds
qui leur eft néceflTaire , pourvu qu’ils
prouvent avoir l ’autre moitié argent
comptant . Pour la fomme emprun¬
tée on paye l’intérêt ordinaire.

Tout cela efi très - utile 7 mais il
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faut changer dans ce pays - cl bien
des idées pour qu

'on y voit les fiijets
réclamer les fecours pécunieiix du Sou¬
verain , pour conftruirSz cultiver & fa¬
briquer .

X X.
Les évêques rétablis dans leurs

droits par l ’ordonnance du 3 avril
pour les Pays - Bas.

Ce qua fait pour cela Sa Majeflé ,
efl conforme à l 'ancienne difcipline de
l '

églife .
X X 1

La jurlfdiéHon eccléfîafHque remi-
fe dans fes juftes bornes par ledit
élu 3 avril pour les Pays - Bas , 6c
du 1 % avril pour la Baffe-Autriche,

Il y a encore fur celà bien des ch&*
fes à faire .
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Démolition de 2. 1 fortereiïes dont
l ’entretien étoit fort coûteux 6c qui
croient inutiles,

La démolition des fortifications des

villes dans nos provinces , ne doit pas
être conjîdérée feulement du côté de Fœ~

conomie , mais encore relativement au
bonheur de leurs habit ans qui à Vave¬
nir ne feront plus expofés comme par
le pafsé aux horreurs de la guerre .

X X I 1 I .

Compagnie d ’aflurance formée à
Oftende dont les fonds font de x
millions de florins .

Sa Majejlê en a donné FoBroL Et

le dividende quf va être payé aux

actionnaires fera de . 17 pour cent ,
X X I V.
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XXIV .
Ordonnance bien fage portant que

toutes les terres qui retourneront
à l’avenir à la chambre royale ? fè
vendront à un modique prix à des
Hongrois qui auront bien mérité de
leur patrie.

- V

Cette maniéré de récompenfer eft en¬
core plus utile à l'état qu

'aux parti¬
culiers .

XXV .
Supprefflon des maitrifes dans les

états héréditaires : il y eft libre pré-
fentement à toute perfonne de tra¬
vailler fans fe faire recevoir dans
aucun corps.

Mânes de Turgot ! voilà la plus
hdk oraifon funèbre que vous puijjlei

B
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jamah obtenir ; parlement de Paris , l
voilà Vépigramme la plus fanglante
qu on pour oit lancer contre vous . Quand
verrons - nous cette heur euje fupprejjion

‘ dans ms provinces ?

X X V I.

La drreétion générale de toutes
les cailles donnée à un feul parti¬
culier.. . ,

Oefl du JSfecker tout pur »
’

X XV I I.

Avances conûdérabî es faites pat
Sa MajeFté à des maîfons de com¬
merce pour les mettre en état d'a¬
voir de grands entrepôts de mar-
chandifes , &C de faire de grandes
entreprifes de commerce:

Çelà fait comoitre que Sa
'
Ma *



jejlé • ne fe conduit pas d'après les ■
faux principes de la fifcqlité & qu

'il
fent que moins il y a d 'argent dans
les coffres des Souverains ? plus Upe
font véritablement riches. -
7 X XVII LL '

L*Empereur fait voyager des fÜP-
vans pour faire des recherches uti -L
k 's à la géographie , à la pbyilque a
à riiiftoire naturelle, .

'
. Oeft ainfï qu im Prince éclairé fait -

tourner à Vavantage : de fm peuple lès ~
talent de ceux- qui en ont reçus dit e
Ciel. .

'
• : X X IX,/

'

- Sa Mafe-fté a fupprimé - les entra¬
ves qui gênaient * le : commercé :jde
la librairie j elle a rendu un décret
qui permet la libre circulation des: -
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livres en fè conformant aux régie -
mens .

Qeft de tous les commerces celui
qu il faut lé moins gêner , car le pays
qui imprime doit , s ’il veut vendre à
l étranger , en tirer les livres quïl
imprime aujji .

. X X X. - .

Sage réglement qui oblige les au¬
teurs à mettre leur nom à la tête
de leurs ouvrages , ou plutôt à fig-
ner leur manufcrit . -

Au moyen de cela - toute cenjure
eft inutile . Pourquoi ne le fait - on
pas dans nos provinces f Von y im~

primer oit , & l 'on y vendroit moins
de . mauvais - livres ,
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XXX L
La peine de mort prefqu abolie

dé changée en travaux avec la note
d ’infamie.

.. Un cocher ; de Vienne , épris éper -
duement d ’une fille qu

’il n ’avoit pu
engager à ufèr de retour , porta le
défefpoir amoureux jufqua la ma£
facrer : le fcélerat fut arrêté , fou

■procès fut inflruit , il fut -condamné
à la roue ; mais Sa MajeJfié Impé¬
riale commua fà peine de la maniéré
fuivante : le criminel devoir être con¬
duit publiquement devant la julfice ;

' après avoir entendu fa fentence , il
devoir être mené fur un chariot éle¬
vé à la place de l

’exécution , y êtte
marqué aux" deux joues d’une roue *
delà , ramené par la garde de juftice
à h maifoii de force dé enfermé



cm y
dans une prifon foutermine » chargée
de chaînes j quatre jours de la fé-

ïnaine , il devoit être nourri au pain
Bc à l’eau } condamné aux ouvrages
les plus pénibles & même aux tra¬
vaux publics r mais il devoit être

féparé de tous les autres prifbnniers
de la maifon , & Ton devoit com-

niencer par lui donner 50 coups de

bâton qu
’on lut répéteroit toutes les

années , l’anniverfaire du jour qu
’il

àvpit commis Ton crime.

Pourquoi lu peine de mort neft-

tlU ' pus abolie dans nos provinces ?

elle Feff en Rujjie , & Fon tly com-

:met pas aujourd ' hui plus de crimes

qiLon en commettait autrefois » : .

- X X X I I, “ t

■ j .e nombre des . unirerfiiés fixé |
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fèpt dans les états de l ’Empereuf®

Elles deviendront plus célébrés , mais
il faut y réformer les plans d 'étude *

XXXHt

Défenfè au mont de piété ou
lombard de prendre plus de quatre
pour cent" fur les effets qui ne font
or ni argent , iîx pour cent fur ceux
de cette efpece jufqua la fomme de
mille florins ôc au ~ delà huit pour
cent . r

Quand une loi pareille mus fera - t -
elle envoyée ? elle eft fage & prouvé
Fefprit d 'équité du légiflateur ,

XXX I V.

L ’Empereur a déclaré par un bil¬
let de fa main , que toutes les fois
qu

’il s’agira de la collation de queh
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ques charges , on auroit plus d’égard
pour les talens Sc le mérite que
pour la naiiïance : ainfi celui qui
aura les qualités nécefïàires , poura
prétendre aux premières places , fans
être obligé de faire l ’énumération
de fes quartiers de nobîefle : il a
même été enjoint de faire connoi-
tre à un - chacun les intentions de
Sa Majefté à ce fujet.

JLa naiffance fans les talens , riinté
rejje en rien le public ; les talens JâtU
la naijjance lui font toujours précieux*

XXX V.

Un concilier aulique minute des
articles en ' termes un peu durs : vo¬
tre franchife vieil connue , lui dit
l ’Empereur ; fefiime les gens qui me
difent fi bien leurs penjées, .

Voilà
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Wmlà comme un Primé appelle à
lui: la -vérité, . : -.

xxxvi .
<. Sa -'Majesté .le proiBeoaat à Vien-*
;nfi : aux environs de ta : porte -- ■écoC-
-folle , . à l ’endroit . où Ion - charge le
-bois - .de chauffage ' pour les fiabitans
de la capitale , & Vêtant informe
des 'différais prix du bois ■à bril¬
ler , voulant suffi .lavoir - ce qu’on
faifoit payer aux citoyens pour le
tranfporter jufqu ’au quartier des ache¬
teurs : .Sa Majefté Impériale ayant ap¬
pris qii ’il en coutoit 30 kreits de
tranfport par corde jufqu’à une cer¬
taine «place , nommée Ameifen - plat -
ze , trouva cette fomme exorbitan¬
te & ordonna fur le champ qu ’il
ifen feroit payé - que 20 kreits" à l ’a-

C
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venir » ajoutant qu’au cas que les
voituriers n’y trouvaient pas leur
compte j le militaire le fuppléeroit ,
en n ’exigeant '

que 15 kreits pour le
môme chariage : les voituriers fe
fournirent très -reipedueuièment aras
ordres du Souverain ; & les . habb*
tans par . cette diminution épargne*

mont - conlldérablernent . . ■ ■ ;>

Oeft à ' ces petits . Joins qiion con -
non- le bon Roi. ,

XXXVII . , :

Etablifïement de fabrique dans . les
maifons des orphelins , où tous les
gens de métier trouveront toujours
du travail.

. Cet établijjcment ne laijje aux

mandions aucun prétexte d'être fai -



( 2*9

néons , U on pourrait parmi nous fialrg -
la même chofi.

XXXV I I I .

Magaflm de vivres pour fournir
en tems de difette des fubfiftances
aux hommes & aux beftiaux.

On peut louer , on peut critiquer
cet êtoblijjèmeht,

X X X . I X .

\ ■ Barrière oppofëe au luxe » Il n’eft
plus permis qu à la nohieffe de por¬
ter des bijoux 9 des étoffes d or 5
d ’argent & de ‘ foie. Les claffës des
autres citoyens ne porteront que
des vêtemens (impies & fans orne-
inens ,

La France exporte annuellement
pour 45 millions ' de marchandéfis à



( 3 ° ?

Hambourg. Hans fix ans elle rien
exportera pas vingt y Jî les loix fomp-
tuaires de 'Vienne , de VVarfovie , Je
RuJJïe , de Suède } du Jj annemarck Je
Soutiennent.

XL

EtablifTement de deux écoles mili¬
taires pour l ’éducation des enfans des
ibldats . C ’eft à Prague qu

’elles font
placées , ^

Vefl le moyen d'avoir de bons bas-
officiers*

' / . ;

XL I
Une ancienne loi ne permettote -

pàs aux Hongrois de prendre pof -
fefîlon des héritages qui venoient à
leur échéoir dans les états ‘hérédi¬
taires d ’

Allemagne J fans payer des.
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droits au fîfc : l ’Empereur les leur
remet Sc déclare qu’ils ne feront plus
perçus à l’avenir.

Sa M '
aiefié a encore bien d*ancien¬

nes loix barbares à abolir,
X L I I . -

: :

Diminution du prix du fel en
Galicie. A l ’avenir la vente de cette
denrée pour les Tujets , fera faite'
par une régie , & celle pour l ’étran¬
ger par une ferme.

Il y a de la fagejjè dans cet ar¬
rangement , fi le prix du fel eft mo¬
dique , ■

. . .. . .

. X L Ï U . ; : - t
L’Empereur fixe à trots par fëmai-

ne les corvées des payfans dont lq
nombre étoit auparavant illimité.
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Combien le droit de corvée eft dar~
bare & cruel !

XL ! V.

Supprefîion de tous les péages
particuliers , avec défenfe de ne ' plus
exiger aucun droit dans le$ lieux où
il 7 en avoir .

.
- II . femble , . que Sa Majejlé . tien •

ne- toujours un œutl vigilant on*
vert . : fur Je commerce ? &' cette partie
ejfentielle du bonheur public . paroit che^
elle une . vraie pajpon, ,

\ . ; .x lv .
Far édit Impérial , l’Empereur â

remis en vigueur le droit qu
’ont les

Souverains d ’avoir infpeéHon fur les
féminairës épifcopauXî & fur les au-
tm tuaifons d wîfUtuüoa eccléûalù -
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que , non - feulement quant à la diP
eipline , mais encore quant à la doc¬
trine qu’on y profeffe .

Dans toutes les difpofitions de Sa
3ïajefté , on dpperçoit un foin vraiment
paternel . Cet édit , ainfi que plufieurs
autres \ feront une époque mérnorWyk,

- dam ‘ les ( annales de l ' empire ’-& ":de
Têglbfé» ■ 1 '

- ; v " ■i

Que fer a un régné dont une feule an*
née offre tant d 'opérations utiles & gla-

rieufes ? quelques . perfonnes ,croient qm ,
tant de célérité peut nuire à la foli-
dite de ces améliorations. Peut -on fe
trop greffer de faire te bien.

Il faut obferVer que le/quart de
ces règlement a pour but Fextenfion
du commerce, nhiffi eft - il dans le cours
dune année entré près de trois millâc
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ymjjmwc - '4ms , le port d ’Oftende .., , m
.qui eft inoui . ,Cette - fiurce honorable -de
richejjes fenilifè également Faille : éu
pauvre & les palais des■ Rois • .

■
. Mais ce qui dijlînguc le .plus tem¬
pes / les uBioni , de Pfimpereur * •d -efi
que ■leur ; but .cft le bien , de fis . -peu*
plesgc <::avec. quelle ■gttentmn ne ckofi ,
fit - il pas ceux qu'il charge du ' fim
de les gouverner s il voit le bien qu îls
peuvent faire & les éleve pour qu

'ils
le fafient . Pour être avelî 'ê à Fadtriî-
niftration principale , que fautdl avoir ?
un efprit vafie , folide > capable de fi
replier , de . réfifter .aux difficultés , de
commander aux circonflances , de pré¬
parer les évémmens , qui dans des
études fuivies ait : appris à -connoitre
les chofis j les pays > les hommes , les
rejjèurces § une volonté , ■firme 3 Mais
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éclairée , autrement c3eft opiniâtreté qui
combat les pajjïons des hommes ou les
élude quand elle ne peut pas en triom¬

pher s le talent de perfuader foit en

parlant , Jbk la plume à la main ,
car la rejjource d 3ordonner eft bientôt
épuiféesh connoijjànce profonde de plu «

fleurs parties & une teinture générale
de toutes les , autres s des rapports mul¬

tipliés avec les différens pays afin de
d 'en approprier les découvertes s la cou-

fldération que les hommes ne refiufient
pas à la naijjance , aux vertus ? à la

Capacité ; la réputation qui amine les

étrangers au -- devant de vous , & les

enorgueillît de leurs Unifions * Cet hom¬
me précieux eft rare à trouver , c3eft
le prince Kauniti s il en eft encore un,

qui lui rejjemble & il eft à préfient
parmi mus ,

F FR
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